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Labastide-CIairence colonie de Rabastens

de Bigorre

Une tradition regionale veut que Labastide-CIairence ait de
fondee au 14e siecle par une migration - volontaire ou forcee -
de 800 Colons venus de Rabastens de Bigorre.

Et ses habitants actuels se veulent linguistiquement distincts
de leurs voisins immediats d'Urt.

Des lors, le NALF gascon se devait d'etudier sur place ce cas

d'un parier ainsi transporte ä 200 km. de distance, et peut-etre
partiellement conserve pendant six siecles. - D'a'utant plus que
la position de Labastide etait dejä par elle-meme remarquable.
Ce village se trouve coince au sud de TAdour-gave, au fond d'une
poche droite et profonde, creusee par le gascon en plein flanc du

basque. Sa population dait au 14e siecle - et eile est restee -
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148 Th. Laianne

basque pour un quart. En fait foi une precieuse liste d'obiit des

confrdes de St-Nicolas, pieusement conservee en l'eglise du
village et tenue ä jour depuis 1340 jusqu'ä 1951.

Phonetique. -Nul doute que Labastide s'oppose violemment
ä Urt, son voisin immediat, 1° par la caractdistique essentielle
du «parier clair»:-e- long et tonique devenant -i-: hgmnijhgmni;
loi de haute frequence qui affecte un quinzieme de tout le
vocalisme, 2° par b > w hqbae, hqwi. Mais en cela Labastide ne se

distingue pas de son voisin oriental, Salies-de-Bearn, 691 N; il se

trouve que les isophones passent normalement entre Urt et
Labastide, sans plus.

D'autre part, sur son flanc droit, Labastide s'oppose ä Salies,
1° par Tabsence du nasillement orthezien, si caractdistique, 2° par
d'innombrables e atones, qui se prononcent e en bearnais, istirgj
istirg, 3° par -t < ly fash\ty; mais en cela Labastide se conforme
cette fois ä la phondique occidentale d'Urt etdeBiarritz; l'explication

par le bigourdan serait donc parfaitement gratuite.
Mais Labastide se distingue de ses deux voisins par une sdie

de particularismes inexplicables par le milieu qui Tentoure
actuellement, et ce sont ces faits qui mditent toute notre attention,

puisque c'est lä seulement qu'un apport de Rabastens pourrait

apparaitre comme indiscutable.
Le plus frappant de ces idiotismes locaux est la nasalisation

mautü, äsi, phenomene inconnu dans Textreme Sud-Ouest, qui
ne commence ä apparaitre que 200 km. plus haut, au nord d'Ar-
cachon, la chute de n interv. ayant provoque au sud, soit la

velarisation landaise, mv.t'un, soit le nasillement allonge orthezien

mautifü. (De plus ä Labastide n dentalise reapparait curieuse-

ment au pluriel des memes mots maif,tuns, mais ce phenomene
n'est pas tout ä fait propre ä Labastide, car on en retrouve des

cas ä Biarritz; nous ne pouvons donc en faire dat...)
Nous ne retenons pas davantage Tepenthese remarquable

d'un b dans les terminaisons latines en -una: luna > hlbi
(li/bi); una > y,bi (\bi); duas > dijibis (dj,bis) parce qu'on en

trouve aussi quelques cas erratiques au-dessus de TAdour et ä

Bayonne.
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Mais d'autres accidents phonetiques sont apparus qui semblent
bien exclusivement locaux:

curieuse epenthese d'une aspiration apres une explosive: bip-
hqri, 'vipde'; sip-hy,, 'flaque'; k-hqmbi, 'chanvre';

epenthese d'un g: brüglq pour brülq, 'brüler';
redoublement de l: kudqlle, 'bergeronette';
persistance erratique d'un b interv. kubq pour kwq, 'couver';

aubqli pour we'/e, 'brebis'.
Mais, helas! l'explication de ces curieux localismes n'est pas

fournie, comme on aurait pu le souhaiter, par Rabastens, qui
les ignore tous. II faudra donc la chercher ailleurs.

Lexique. - On n'en finirait pas d'enumder les elements lexi-
caux communs ä deux points, comme Labastide et Rabastens,

appartenant ä un meme magma dialectal, non plus d'ailleurs que
les divergences sans nombre qui doivent opposer deux points
distants de 200 km. Mais, pour cerner le probldne, commencons

par relever les divergences qui opposent Labastide ä son voi-
sinage immediat. Or, sur les quelques 1500 mots qu'evoque le

questionnaire du NALF, Labastide s'oppose ä Urt par 150

designations et ä Salies par 200. Mais les mots inconnus ä Urt se

retrouvant ä Salies, et inversement, ces elements ne nous in-
tdessent pas. Toutefois 65 de ces mots s'opposent en meme temps
aux deux points, comme ä tout le voisinage. Si donc nous les

retrouvons ä Rabastens, nous aurons acquis la preuve indiscu-
table de la parente des deux points eloignees.

Malheureusement (ä trois mots pres, sur lesquels nous allons

revenir), ces dements lexicaux sont inconnus ä Rabastens.
II nous faut chercher ailleurs leur origine. Ils peuvent dre le resultat

d'une creation autochtone, ou la moraine de vastes aires
anciennes disparues qui daient venues butter sur la falaise basque.
La Situation de ces elements au fond d'une poche droitement
fermee leur a assure une conservation privilegiee (cf. la liste ci-
apres).

Mais que penser des trois particularismes qui semblent jeter
une frde passerelle entre Labastide et Rabastens? Ce sont:

arkulafarkulj Tarc-en-ciel
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pafqt/pafqt le moineau

sarnqli/sarnqlo le lezard gris
parat peut dre Taboutissant d'une des nombreuses evolutions de

passer, ou bien un augmentatif de parri < parra, qui designe
chez nous la petite mesange; - arkulq et arkul\ utilisent tous
deux la plus dementaire des mdaphores, celle de Tarc. A la

rigueur, deux evolutions, si simples et si naturelles, ont fort bien

pu se produire en deux points differents, et Thypothese d'un
transfert ne s'impose pas. - On ne saurait escamoter de la meme
facon la co'incidence sarnqli/sarnqlo, combinaison trop com-
pliquee pour s'dre produite deux fois (serpente + lacerta +
acula ou toute autre).

II ne reste que Thypothese du transfert - transfert accidentel
d'un mot isole, ou transfert passif de tout un dialecte avec sa

population. Ou bien, pour ce mot comme pour les deux autres,
Thypothese d'une ancienne aire pyreneenne tres vaste qui a

englobe autrefois les deux points. Mais quelle est aujourd'hui Taire
de chacun de ces trois mots, et son dendue actuelle semble-t-elle

legitimer notre conjecture? Je ne puis le dire moi-meme, faute
d'un ALF.

En tout dat de cause, ces trois rapprochements suspects ne sont

pas suffisants pour dablir avec certitude la filiation dialectale
Rabastens > Labastide. Mais d'autre part ils ne permettent pas
qu'on la nie ä la legde.

Histoire. - Incapable de trancher ddinitivement la question,
le linguiste se tourne vers les historiens. Jusqu'ici, je les croyais
sürs de leur fait, mais des doutes surgissent sur la realite de cette
migration, qui pourrait bien n'etre qu'un mythe.

Les textes fondamentaux que Ton m'avait indiques: la charte
initiale de Louis le Hutin de 1312, Tenqude capitale ordonnee par
Tarcheveque de Pampelune en 1347, ne fönt aucune mention
d'immigres bigourdans. M. Albert Dufourcq, citoyen de Labastide,

m'avait parle d'un document tres important de 1372, mais

je n'ai encore pu en avoir connaissance. Est-il plus explicite? Je

le ferai analyser, quand j'aurai la rddence.
En attendant, Terreur de la tradition, si erreur il y avait, s'ex-
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pliquerait fort bien, parce que Labastide recut ä sa fondation les

Privileges, coutumes et fors de Rabastens, bastide fondee

peu auparavant. De lä la fausse piste et la tradition actuelle.
Labastide ne serait que la fille spirituelle et juridique de

Rabastens. Le poeme de Dame Clara, niece des rois de Navarre,
fuyant Thostilite de ses mechants compatriotes de Rabastens par
le souterrain de son chäteau, ä la tde de 800 fideles, serait Tillus-
tration, romanesque ä souhait, d'une fondation semblable ä beaucoup

d'autres.
Et il resterait ä faire Thypothese secondaire d'un groupe in-

signifiant de Bigourdans, accourus, comme il en vint d'ailleurs,
ä la nouvelle fondation, mais trop peu nombreux pour provoquer
un remous durable dans le dialecte local trop bien enracine.

Meme si le resultat de cette enquete est negatif, quant ä Tobjet
precis qui Tavait motivee, eile n'en fournit pas moins quelques
renseignements utiles sur Toriginalite linguistique de chaque
village. Notre bastide est separee, au NO, du village limitrophe (Urt,
690 E, 10 km.) par deux lois phonetiques des plus importantes
par le nombre de leurs applications (cf. p. 148). Lexicalement, et
sans sortir du questionnaire du NALF, 150 mots les opposent,
soit environ un mot sur 9 dans les colonnes du dictionnaire (beaucoup

moins, bien entendu dans la conversation courante, qui
repde des mots communs).

Vers Test, Labastide est separee du plus proche point d'en-

qude, Salies, 691 N, par trois lois phondiques d'usage courant,
et par 200 mots du seul NALF, soit un mot sur 7 environ; propor-
tion plus forte qu'ä Touest parce que la distance est plus grande.

Quant aux idiotismes de Labastide, outre les graves particu-
larismes phondiques signales, la liste ci-jointe releve 65 mots

propres ä ce point d'enqude, chiffre considdable, qui a depasse

mes espdances, mais qui s'explique puisqu'il s'agit d'une
moraine, et d'une moraine au fond d'un cul-de-sac.

Cette analyse, et ces chiffres, qui ne fönt que confirmer ceux que
nous avions signales ailleurs, nous fönt toucher du doigt Tin-
croyable independance de chacun de nos villages ä Tegard des

points avoisinants, et ä plus forte raison ä Tegard d'un vague et



152 Th. Laianne

lointain dialecte auquel il appartiendrait, si tant est que dans la

region donnee le magma dialectal dans lequel baigne le village
comporte un vrai ou un pseudo-dialecte.

(Questionnaire du NALF)

Lexique propre ä Labastide/Clairencc

(c'est ä-dire inconnu de ses voisins immödiats)
compare^ au lexique de Rabastens de Bigorre

0 zero

6 genet
10 berceau
26 egoine
54 panier
66 lange
69 duelle

127 toit
133 fendre
150 seuil
158 abreuvoir
167 cribler
169 tamiser
180 petit lait
189 confit
204 quignon
229 grappe
243 dhelle du char
245 traineau
258 mais
267 meule de paille
269 aire
273 grange
293 borne
311 journd
339 croissant
343 pile de foin
366 raidillon
376 ornide
388 mare
389 flaque
398 veau

L.B RAB.

ty,yi y. / nyisto
kurbgli / brqs
kutqtsqqi I safokut\t
s\sti j tistgt
kuntrepüti j panqt
kuts / esküdglo
taulqt I t\y
arygste / frinqslo
pas I lindau
bibadg, / par\s
krübita / kriera
sidasa j kriera
safiggt / 0

magre de grase / ihklawetqt
külgt j krusty,
klatg-t I raz\m
qmi di bgis / inexist.
kafüs I inexist.
mil I milgk
mgte / palg
purt\u I par
sgtu I granjo
hitä I bgrno
kurbqde / kot de ma
itädq,r / sartiggt
mqte j pigato
parqt I 0
aful$ri I ulyado
siphy, I piskg.
isq,k I lakq
anyl j brau (1 an)
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401 f.aphteuse
405 v.stdile
426 brebis
434 chiots
486 fft (chat)
501 sanglier
505 femelle
518 Corneille
521 chauve-souris
524 bergeronnette
525 moineau
536 lezard gris
536 orvet
537 taon
583 rejet
603 ecaler
657 bardane
663 chevre-feuille
665 oronge
691 arc-en-ciel
704 tombee de
760 chausson
766 tempe
789 pouce (surn.)
814 nuque
818 ä grosses gouttes (suer)
821 douleur
824 louche
831 glisser
951 se coucher

L.B RAB.

pikgte / f. aftüzo
bwgiti I mano
aubgli / wglo
ümats / kangts
hqts I fft
pork saub. / sahqlat
hqmi I fumglo
sabi I kurbqs
auzgt tin^is / t\na hüs
kudglli I 0
parat j parat
sarnali j sarnqlo
serp bgrni j berbisqno
pabä j tawa
pidul j famgy,
ispelukq, j 0

tiryuzi j palaraso
dits de la bigryi j 0

guriqu / 0
arkula / arkul\
nweitgti j iskü
sapgti j kausy,
memgri / tgmpo
matipygyi j 0
kuggt I klutgt
a gy,ti kadüdi j ky,mo ü bark\
imy, / duly,
qingl j qgrli
rengla / islisa
kuka's I ajasa's

L'enqude de Labastide a de faite par moi sur M. Candele,
72 ans, et sur M. Hiriart, 81 ans, et j'ai compare mes notations
avec celles de Mlle Lay qui a fait Tenqude de Rabastens pour le

NALF en 1947.

Th. Laianne
(Ddede en novembre 1952)
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Le P. Laianne a compare le parier de Labastide-CIairence et
celui de Rabastens-de-Bigorre au moyen des questionnaires d'en-
qude remplis dans ces deux localites. Les faits apparaissent mal

par ce procede, et on ne peut voir clair qu'en depouillant les cartes

(Laianne a malheureusement disparu avant la publication de TAtlas
linguistique de la Gascogne). L'examen du volume I de l'ALG nous
a permis de ddeler une douzaine de faits compldement isoles ä

Labastide (point 691 0), mais regnant pleinement dans les aires

orientales oü est situe Rabastens (point 687 N). Voiei la liste des

cartes ALG dans lesquelles on pourra aisement verifier Texistence
ä Labastide d'un substrat bigourdan (nous reprenons dans cette
enumeration quelques cas cites par Laianne): 25 chauve-souris

wuzgt tinus (cf. ä TE le type tinaudg.ro 697,699 NO, etc., et tinahus
dans lesHautes-Pyrenees); 29 moineau; 38 lezardgris; 93 greffer
(fait phondique); 128 buche; 138 billot; 160 prunellier, 171 aube-

pine, 176 epine; 168 fougde (avec pendration du terme avoisi-
nant); 174 ronce. De plus, parmi les cartes preparees du volume II,
kv.rbq.do3 «journee pretee».

L'investigation ne pourra dre conclue que lorsque 1 'Atlas gascon

sara integralement publie.

Toulouse J. Seguy
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